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POURQUOI  IL  FAUT  REOUVRIR  LES  DISCOTHEQUES  !

En quelques  jours,  on a pu mieux  mesurer  la problématique  concernant  l'univers  de la fête  en France.  Lescentaines  de milliers  de personnes  aggJutinés  dans  les rues,  mais  aussi  dans  les bars  et salles  privées,  pourcélébrer  la Fête  de la Musique  ne font  que  mieux  comprendre  l'urgence  de redonner  aux  professionnels  lejuste  encadrement  d'un  loisir  amplement  plébiseité  par  les Français.
Le  principe  de précaution,  à présent  gravé  dans  le marbre  constitutionnel,  serait-il  -  partiellement  outotalement  -  responsable  de la discrimination  qui  fîappe  aujourd'hui  ïes discothèques  ?
Les membres  du Conseil  de défense  et de sécurité  nationale  qui viennent  de différer  l'ouverture  de ces
dernières,  "le  cas échéant",  en septembre  prochain,  poseraient-ils  leur  statut  pénal  comme  critère  essentiel
motivant  leurs  décisions  ? En effet,  comment  mieuxinterpréter  cette  décision,  qui révolte  avec  juste  raison  les
professionnels  de la nuit,  que  par  une assez astucieuse  façon  d'afficher  officiellement  la prudence  en l'illustrant
par  l'interdiction  d'accès  aux plus emblématiques  lieux  de fête  et  de rencontre.  Ne le cachons  pas. Sur le fond
comme  sur  la forme,  cette  décision  est  totalement  injuste  et incompréhensible.  Dès le la'  juillet,  les salles  de
spectacles  pourront  rouvri5  avant  les hippodromes,  les stades  de 5C)00 personnes  et les salles  de spectacles.
Alors,  pourquoi  pas les discothèques  ? Surtout  que les professionnels  de la nuit,  directement  concernés,  ont
établi  un protocole  d'une  irréprochable  rigueur  : réduction  de 5C) % leur  capacité  d'accueil  deS établissements,
prise  de la température  de chaque  client  à l'entrée,  respect  de la distanciation,  respect  des gestes  barrières.
Certains  souhaitent  même  exiger  que  leurs  clients  disposent  tous  de I"application  StopCovid,  afin de proposer
un service  « après  danse  )) simple,  efficace.

Des clubs  à capacité  réduite
Paï  ailleuïs,  pourquoi  ces lieux  de loisirs  seraient-ils  plus susceptibles  que d'autres  -  tels les cinémas  ou les
salles  de spectacle  -  de faire  naître  de dangereux  clusters  et d'amorcer  une éventuel1e  deuxième  vague  de
contamination  ? Sur ce pnint,  ]'exemp)e  de là Çorée  du Sud semble  avoir  marqué  les esprits  et guidé  la décision
du Gouvernement  et de ses conseillers  sans que, vïsib]ement,  aucun  d'entre  eux'ne  se soit  soucié  de nos
spécificités  nationales.  Savent-ils,  par exemple:  que sur les quelque  I 500 c1ubs français  actuellement  en activité,
900  ne peu'vent  accueillir  plus  de 200  personnes  ? Ces jauges,  nettement  inférieures  à celles  de centaines  desalles  de spectacles,  n'ont,  par ailleurs  aucune  commune  mesure  avec  celles  des aiscothèques  coréennes  qui
accueillent  généralement  plus  de 1 500 personnes  ? En France,  seuls  40 clubs  atteignent  cette  capacité...
Dans  cette  affaire  de santé  publique,  que chacun  comprend  bien  évidemment,  ne serait-il  pas plus  judicieux  de
faire  confiance  à cette  profession  qui  gère la nuit  depuis  des lustres,  en assumant  une part  de responsabilité  au-delà de tout  éloge  ? La  sécurité  est son quotidien,  le bien-être  de ses clients,  sa vocation  première.  Alors,
pourquoi  ne pas lui  faire  confiance  ? Potu'quoi  la pousser  aussi cruellement  au désespoir  et, malheureusement  'pour  beaucoup  d'établissements,  à la fermeture  définitive,  avant  la fin  de cette  année  ?
L'injustice  sanitaire  fait  le lit  de l'injustice  économique  pour  ce secteur  qui emploie  45 000 personnes  pûur  un
chiffre  d'affaires  voisin  de deux  milliards  d'euros.

Un  espace  contrôlé  de liberté
N'oublions  pas non plus  la dimension  sociale  des discothèques.  Pour  beaucoup  de jeunes,  elles  constituent  unespace de liberté,  un défouloir.  C'est  un exutoire  pour  de nombreux  Françaises  et de nombreux  Français  ; unmoyen  de combattre  la solitude  ou la dépression.  Les  aateurs  de la nuit  passent  tant  de temps  à écouter  et à
accompagner.  Ils  connaissent  le mal-être.  Par de nombreux  aspects,  ils en sorit  le meilleur  antidote.
Naturellement,  chacun  est conscient  que ce n'est  pas en ouvrant  éventuellement  les discothèques  le l"'  juillet  que
tous leurs  problèmes  seraient  résolus.  Il  y a des raisons  pour  lesquelles  leuï  nombre  se réduit  comrne  peau  de
chagrin.  Néanmoins,  cette  reprise  serait  pour  elles  on  ne peut  plus  salvatrice.  Dans  un  autre  temps,  il
faudra  également  réfléchir  aux  distorsions  de con,urrence  dans  ce secteur  notamrnent  avec  la
prolifération  totalement  illicite,  mais  surtout  très  dangereuses,  des  fêtes  privées.  Sur  ce sujet  en  '
particulier,  le Gouvernement  devrait  faire  preuve  ae courage  et intervenir  sans  atte"ndre.  Ouvrons
avant  qu'il  ne  soit  trop  tard  Les  médias  se font  périodiquement  l'écho  de ces nombreuses  soirées,
organisées  sans aucun  dispositif  de sécurité,  sans  la mûindre  déclaration  fiscale,  dans  de magnifiques
appaîements  ou de somptueuses  propriétés,  louées  pour  l'occasion,  pouvant  accueillir  300  personnes



Ouvrons  donc les discothèques  avant  que les fetes privées,  celles qui  bravent  tous les interdits,  ne se propagent

partout  en France. Ouvrons  les discothèques  pour  éviter  aux forces  de l'ordre  d'intervenir  afin  de disperser  des

jeunes  qui ne manifestent  que leur  envie  de s'amuser.  Ouvrons  les discothèques  pour  éviter  les troubles  de

voisinage  dus aux fêtes improvisées  avec le risque  un jour  d'un  comportement  de réaction  fatal.  Ouvrons  les

discothèques  pour  maîtriser  cette demande  de nuit.  Cette demande  de vie.

Ouwons  les discothèques  pour  s'appuyer  sur des professionnels  responsab]es,  identifiés,  et reconnus.  Ouvrons

les discothèques  car pendant  55 jours  du temps a été redonné  à la vie et à présent  il faut  redonner  de la vie au

temps ! Ouvrons  enfin  pour  éviter  le drame inéluctable  d'un  des acteurs  de la nuit.  IJ est irresponsable  de

laisser  faire  l'irrégularité  et d'interdire  la régu1arité.

Mesdames  et Messieurs  du Gouvernement,  Mesdames  et Messieurs  du Conseil  de défense  et de sécurité

nationa]e,  ne vous trompez  pas de cible...  Ouvrez  les discothèques  avant  qu'i1 ne soit  trop  tard !

Alexandre  HABIBI,  Directeur  du Groupe  Paris Nuit
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